
~.

PO fl T O·HIVl: fI"'A,O( 1 ILL WA,HOlL 1

6ll'! L .O....-...

0;:t::Jt.

J... .y-.œw "'w ...........~
~w . '""
lOooo.1: ~ ,-u ,..,.l ·""""ô.

~.

ci •••• • 1.......,..' .
o -

~- •..-
G A C

J •

S'A .I'~..l­• ,.;;;;;j'J

\..

CA~TB DES ~ÉOIONS PA~COURUES ET RELEVÉES

PA R L ' E XP t DIT I ON ANTARc:TIQUE FRANÇA ISE

Membres de l'État.Major :

reen CHARCOT - A. M ATHA - J. Rn - P. P LÉN&AU - 1. T Ufl QUET - E. GOURDON

molegall
Nouveau tampon

http://www.ifremer.fr/docelec/


O UVRAGE PUBLIÉ SOUS LES AUSPICES DU MINIST ÈRE DE L'INST RUCTI ON PUBLlQUB

S uIJ5 L " D' " ' CT IO II D I:

L. JOUB I~. Profcsu ur au Museum.d 'Histoin NatuR ile

,

EXPEDITION

ANTARCTIQUE FRANÇAISE
(1 903-1905)

Dr J ean CH ARCOT

SCIENCES NATURELLES , DOCUMENTS SCIENTIFIQUES

FLORE MICROBIENNE

...
Mlle TSIK LINSKY

Docteur b scielJte1o.

PARI S
M ASSON ET CI' , éDITEURS

120, Boulevard SaIDt-<Jerm&ia. 120



LISTE DES COLLABORATEURS

L es mémoires précédés d'un astér isque sont publiés.

MM• • TaouESS4ftT •• • . , _. . .• • . .. . • .
.. MEN EGAUX•• • • • • • • •• • • • • •• •• •

.. A!'ITHONf • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
fi VAI LL.UiT • • • • • • • • _ • • • • • • ••••

.. S WITER ••• • ••• • • ••• •• • • • •••

.. VAYSSlb! . .•• . • . . . •. . • . • ••.

.. J OllBIN • • ••• • • • • •• •• ••• • •• • •

.. LAur .

.. THlEIL• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

.. UROLlJlAllN • • • • •• • • •• •• • •• •••

.. CARL • • ' • • • •• • • • • • • • • • • • • •

.. R OUBAUD • • • • • • • • • • • • • . • • • • •

.. D u B UIS SON • • • • • • • • • •• . • • • •
.. L ESNE • •• • • • • • • • • • • • • • • • • • •

.. TaovESsolAT et l VAfI T ft;'GAIlDH •

.. NEUMANN • •• • • • ••••• • • ••• • • •

_ S IMON •• • ••••• • •••• • • •• • • • ••

.. BouvU:Il . . . • •.. . .. . . . . ... . .
.. CoUTIUE • • • . • • • • . • • • • . . • • • •

Mil' .. R ICHARDSON•• • • •• • • •• • • •• • ••

• D E DADA Y • • • • • • • • • • • • • • . • •
MM• • CHEVREUX • • • • • • • • • • • • • • • • •• •

• Ql1IDOR • • •• • •• • • • • •••• •• • • • •

• Œ HlZIlT • • • • •• • • • • • • • • • • • • • •
CALVET ••• • • • • • • •• • •• ••••• •

• G RAVIER• •• • • •• ••• • • •••• •• ••

• H t Il.UBl!:L •• • • •• • • • •• • • • • •• • •

JAGERSI IOLD .

• RAILUET et H El'RY • • • • • • • • • • •
B UliCHAflD • •• • • • • • • • • • • • • • •
GUiART • • • • • •• • • • • • • • • . • • • •

,. J OUBl!t • •• ••••••• • • • • •• • • •••

• H ALLEZ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •
* K Œ UUII ••••• ••••• • •• • • • •••

,. V ANEY ••• •••• • ••• •••••• ••••

• R OULE ..

,. BEDOT . • •. • • • • • • • • • • •• • • ••

• 0 . M AAS • • • • • • • • • • • • • •• • • • •

• BILLARD • • • • • • •• • • •• • • • • • • • •

• T OPSD T • • • • • • • • • • • • • • _ ••••

• CARDOT• • • • • • • ••• • • • • • • • • • • •

• H "'RIOT • • • • • • • • • •••• • •• • • • • •

* PETIT ••• . . • • • • .•• • • • • •• . • • .
• Hel: . • • • .. . • . • . _•• . . • . . . .• .
" G OURDON • • • • • • • • • • • • •. • • • • •

MUI • T Sln lNSlty • • • • • • • • • • • • • • • • • •

• J·B. CHARCOT • • • • • • • • • • • • • • • •

J.ll ammi{ères.
Oiseaux .
Documents embryogéniques,
Poissons,
Tuniciers.
Nud i/) ranches .
Céphalopodes.
Gastropo des et Pi lecypodes.
...mphineures.
Afyriapodes .
Collemholes.
Diptères.
Hyménoplère•.
Coléoptères•
Acar ien, .
Pédiculines,AIallophage" 1xodides.
S corpionides ,
Pycnogonides .
Cru,tacésSchiropodeset Dicapodt s.
Isopode, .
Ostra codes marins .
Amphipodes.
Copépodes.
Brachiopodes.
Bryoroaires.
Polychètes.
Géphyriens.
Nématodes libres.
Némat!lelminthe, parasites ,
Cestodes .
Tr ëmatodes ,
Némertiens.
Polyclades el Triclades maricoles,
S teUérides, Ophiures et Echin ides.
Holothur ies .
Alcyonaires .
A nimal pélagiqu e•
Aléduses.
Hydrordes .
Spongiaires .
Moun e, .
A lgues .
Dtatomoc ëes ,
L ichens•
Géographie phylique, Glaciologie,

Pétrographie.
Flore microbienne.
Journal de l'Expédit ion .



LA FLORE MICROBIENNE
DAN S LES RÉG IO NS DU P6 LE SUD

Par M'" TSIKLINSKY
DOCTEU II ES SCU::'ICES.

LES ~IICROBES ISOLÉS DU SOL POLAIRE

II Ya deux ans environ, M. le Professeur Metchnikoff, de l'I nstitut
Pasteur de Paris, m'a chargée de faire des recherches sur les matériaux
bactériologiques rapportés par le D· Charcot de son expédition au pôle
sud . Les résultats obtenus à ce propos font l'objet de ce travail.

J 'ai eu il ma disposition: P deux échantillons de la terre polaire;
2· des tubes ensemencés avec des microbes, isolés pal' le Ut Charcot de
de l'eau de l'océan et du canal intestinal des animaux poluires : Phoques ,
Pingouins. Pétrels, âlouettcs, Cormorans ct Poissons divers ; 3° des pré­
parat ions microscopiques faites des excré ments des an imaux ainsi que de

quelques cultures bactériennes, obtenues par M. Charcot pendant son
expédition.

J 'ai entrepris tout d'abord des recherches bactériologiques sur les
échantillons ci-dessus mentionnés de la terre polaire, puis, en commun
avec l'IL le D' Ilellaeff', je me suis mise 1\ l'examen bactér iologique des

.tubes qui m'ont été remis.
Il était du plus haut intérêt de savoir si l'existencemêmedesmicroorga-

EzptJit ioll Charcot . _ T~IIUlC5I 1". _ La Ilore mitro bil'nDt d u pôle sud. t
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nismes était possible dans des pa)'s où règne toujours une température
aussi basse et où jamais encore l'homme n'a mis le pied. L'existence de
ces microorganismes constatée , il était ensuite intéressant de voir s' ils
sont identiques à ceux qui nous sont déjàconnus, ou bien si.au contraire ,
ils offrent quelques caractères particuliers. L'examen préalable fait sur
ces échantillons nous a démont ré déjà que, bien que la ter re des contrées

polaires soit beaucoup plus pauvre en germes que celle de nos pays
peuplés, elle est loin d' être stér ile. Si l'on en juge d'après les échantil­
lons que je possède , le sol du pôle sud est dépourvu de restes organiques
et ne contient évidemment que des minérau x. JI a un aspect grenu ct offre
un mélange de sable fin et gros , dc fragments d'argile de grandeur diffé­
ren te et de gravier.

L'un des échantillons avait été recueilli sur le rivage pendant la pé­
riode est ivale, quand la glace avait fondu ; nous le désignero ns par A.

Le terrain d'où cet échantillon avait été pris représente, selon la sup­
position de M. Charcot, l'extrémité d' une morain e, fréquentée probable­
ment par les Pingouins et autres oiseaux polaires.

L'autre échantillon, que nous désignerons par B, a été recneilli au
sommet d'un rocher qui, pendant l'été, se couvrait dequelque végétation.
Dans les deux cas, la tcrre a été recueillie d'u ne façon stér ile dans des
fla cons stérilisés d'un e contenance de 200 centimètres cubes à peu près.

Voici le procédé employé par moi pourl 'cxamen bactér iologique de ces

échantillons. Six fragments de terre prélevés sur chaque échantillon ont
été ensemencés dans du bouillon contenu dans des tubes et placés deux.
par deux dans des conditions différentes de températu re : à 37-, à la

température ordinaire du laboratoire et à une: température plus basse,
à +35u

• On en a ensemencé également dans un même nombre de tubes
de gélose inclinée el dans les memes conditions. Vingt-quatre heures
après, rien n'était encore consta té, mais , au bout de quarante-huit heures ,
on a pu voir un développement dans un des tubes de gélose et dans un
autre contenant du bouillon ; c'étaient les tubes qui se trouvaient dans
l'étuve à 37- et étaient ensemencés avec l'échantillon A. Le bouillon était
très trouble, avec une pellicule à la surface, et avait une odeur qui rappe­

lait celle de la fermentation butyrique. Dans les tubes de gélose , notre
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attention a été att irée par une masse de consista nce muqueuse, d'un rose
éclatant, formée autour d'une par ticule de terre (provenant de l'échantil­

lon A). Les autres tubes semblaien t stériles ct sont restés tels jusqu 'à

la fin.
Cette seule expérience préliminaire nous autorise déjà à supposer que

la terre des contrées polaires es t beaucoup plus pauvre en germes que

celle de nos pays; on sait , en effet, que même une parcel le très petite de
notre terre montr e la présence dans son sei n d'un très gra nd nombre de

germes .

Les enseme ncements faits avec la terr-e il ont éga lement fourni , qua­
rante-huit heures après, un développemen t dans Je tu be de gélose, placé

à :n., et dans le tube de bouillon , qui sc trouvait à la temp érature du la­
boratoire.

Nous avons obtenu de cette première ex périence huit espèces micro­
biennes. dont les caractères les plus importants sont re présentés dans
le tableau n' J.

Nous passons maint enant à la description détaillée de ces microbes .

Nous ayons commencé par -étudier cette masse rose , que j'ai mentionnée
plus haut. Elle offrait , sous le microscope. un tableau asse z varle : on )'

voyait des bâtonnets mobiles et immobiles, des formes n'courbées en
spirilles, d'autres droites, avec des épaississements aux extrémités ,

rappelant les formes d'Involut ion . On en II fait le morne jour des plaques

de gélose ct de gt.'lat ine, placées à une températu re de :G-, ainsi qu 'à la

temp érature du laboratoir-e. En isoler les différentes cspi'c('s était une
œuvre assez diffi cile, car la consistance muqu euse de la musse faisait que
deux ou trois espèces de germes d iûérents sc mélangeaient dans une

même colonie , poussée sur la plaq ue.

On ne pouvait guère les Sl' PR t'(' 1' ayant d'avoir' plusieurs fois fait des

plaqu es d'une même colonie. Parm i Cl 'S espèces, la plus intéressante était

un e espèce baci llaire , dont nous allons aborder la descrip tion, et qui
donnait sa couleur rose à tout e la masse bactéri enne.

N- I. - La colonie de ce bacille , sur une plaque de gélose ou de géla­

tine , est de forme arro ndie , de consis tanc e gra nuleuse, avec, au centre,

lin épaiss issement de couleur foncée ct , ce qui est particuli èrement carac-
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térist ique, offrant à la périphérie toute une rangée de cils, tels qu'on les
voit suria photographie (fig. 3). Ces cils font généralement leur appari tion
le sixième ou le septième jour . Lorsqu'on examine au microscope des
préparati ons faites de cette colonie, on voit des bâtonn ets immobiles de
différente grandeur ; la plupart d'entre eux présentent de vér itables rami­
fications, dont la forme de courts bourgeons ou de peti tes [ourches rap­

pelle beaucoup l'aspect des ramificat ions de certaines espèces bacté­
riennes, telles que le bacille bifidus Tîssier et, dans certains cas , le bacille
de la diphtérie (fi g. ·i ). Dans les enseme ncements suivants , les généra­
tions ultérieures , tout en conservent la ramification, ne la montren t plus
dans presque tous les bâtonnets, à l'inverse de ce qui a lieu dans les

cultures de la première colonie. C'est surtout sur des cultures jeunes que
la ramification est observée j on ne peut donc pas envisager ce caractère
morphologique comme formes d'i nvolution. La longueur de ces bâtonnets
est différente ; les plus courts ont de 2 à 3 lL, les plus longs de 5 à 10 J-l et

même quelquefuis davantage.
On rencontre également des bâtonnets recourb és en vibrions ou

présentant aux extrémités des épaississements pyriformes (fig. 5 et 6).
Comme le bacille de la diphtérie et le bacille bifidus, ces bâtonnets se

laissent facilement colorer par la méthode de Gram, ne donnent pas de
spores et ne liquéfient pas la gélatine . La méthode de Neisscr ne produit
pas de coloration caract éristique. Ils poussent en abondance dans tous les
milieux nutritifs habituels (gélose, pomme de terre, gélatin e, bou illon,
sérum de sang), en donnant naissance Il un pigment de couleur rose , qui ,
avecl e temps, devient plus éclatant. Sur- la gélose inclinée, ils poussent de

façon à recouvrir toute la sur face. En examinant au microscope une pré­
paration de culture sur la gélose, surtout âgée de plus d'un jour, on
observe, à côté des bâtonnets que nous venons de décrire, un grand
nombre de tout petits articles ronds, ovale e t d'au tres de formes diffé­

rentes, qui résultent d'une sorte de désagrégation des bâtonnets j on peut
facilement observer des bâtonnets qui se désagrègent (Voir fig. 7) ; ils
prennent parfois l'aspect des streptocoques . Dans les cultures sur gélose,
âgées de plus de quarante-cinq jours, les formes ramifiées sont rares, la
plupart des bâtonnets s'étant transformés en ces petits ar ticles. Bien
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qu 'on observe les mêmes pet its articles sur tous les milieux nutritifs,
c'est surtout sur la gélose ordinaire glycérinée ou sucrée qu' on les
trouve. Réensemen cées dans d'autres milieu x de cultures, ces formes

courtes reproduisent de nouveau des formes longues et bifurquées,
décrites ci-dessus. Sur la gélatine, ce microbe se développe le long de la
strie, qui présente des dentelures sur les bords ; examinés à la loupe,
ces bords montrent des cils identiques il ceux qu'on observe sur le
pourtour de ch aque colonie . Dans du lait , ils se developpent sans le

change r, en lui donn ant simplement une teinte léghemeu l rosée. Dans
du bouillon, ils forment , au bout de quarante-huit IH'UI't' S , il la surface , une

pellicule mel le , qui rapp elle celle de la cultu re dip htérique ; au fond , on

voit un léger précipité , <lui, lor squ'on agite le tube , remonte sous for me
de mucus . L'examen microscopique de la pellicu le montr e les m êmes

bâton nets que nous venons de décrire , mais un peu plus longs. Sur du
séru m de sang coagulé, ils poussen t abo ndamment , mais sans que ce

développement offre quelque chose de bien caract éris tique . Dans les
milieux nutr itifs sans albumine (infusion de foin, de fumier et milieu

d'Ouch insky), ils ne fourn isse nt qu'un développement faible. Sur pomme

de terre, ce microbe pousse abondamment , en couvrant la surface d'une

couche épaisse. essex humide et d'un rose écla tant , qui dev ie nt plus sèche
et plus foncée avec le temps , Examinée au microscope ce tte culture montre

des bâtonnets un peu plus gros et plus longs <lue SUI' d'aun-os mili eux de
culture ; de plus . la bifurcati on des bntonnc ts y est plussouvent observée ,

Ce microbe app ertl cnt au nom bre des anaé robies fucul tutifa, car , étant

ensemencé dans de la gélose ou dans de la géla tine profonde, il se
d éveloppe aussi Lien il la sur'fuce que dans la profondeur des milieux

nutritifs , tout Cil donnant de petites excroissances il coté de la piqûre, sur

toute sa longueur.
La température optima de la cro issance est , quelque étrange que cela

puisse paraltrc pou r un re présentant de la microfl ore polaire , voisine
de 35 à 37". Ccci s'explique peut être par ce fait qu'à l'étal normal ce
microbe végète dans le tube digestif des oiseaux et d'autres animaux à

san g chaud de ces pa)"s. Il n'a pas de propriétés pathogèn es , car son

inoculatio n sous la peau et dan s le péritoine de la souris blanche et du
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cobaye n'a produit aucun phénomène morb ide, ni local, ni général. Ces
bâtonnets présentent une rés istance considérable : ils peuvent supporter
pendant une demi-heure une température de 70' ; ils sont très vivaces et
après avoir été conservés pendant quatre mois à la température du
laboratoire, fournissent encore des cultures.

N· Il . - A côté de cette bactérie, nous ayons pu isoler de la masse
rosée un microbe qui, au point de vue morphologique, s'e n approche
beaucoup . Il présente le même aspect polymorphe ; de plus , on rencontre
les mêmes formes carac t éristiques de courte ramification.

La culture entière est très légèrement rosée . La coloni e de ce baton­
net est ronde et d'une consistance muqueuse; clle a sur des plaques
l'aspect d'une goutte muqueuse. Il se développe très bien dans tous les
milieux nutritifs, présentant par tout le caractère muqueux. Il trouble
uniformément le bouillon et lui donne plus tard une consistance muqueuse
avec un dépôt muqueux au fond . Il pousse abondamment sur la gélose,
couvrant rapidement toute sa surface. C'est sur tout sur la gélose que se
prononce le caractère muqueux des cultu res de cc microbe ; ce mucus
devient parfois très abondant ct s' écoule au fo nd du tube. La pomme de
terre lui parait favorable; il couvre, au bout de vingt-quatre heures , toute
la surface d'un enduit épais légèrement rose . Le bàtonnet devient un peu
plus long que d'habitude sur cc milieu ùe culture, et les formes ramifiées
sont très rares (fig. 8). nans le lait. le sérum ct sur des milieux sans
albumine, sa croissance est analogue à celle du n° l. Il ne liquéfie pas
la gélatine. C'est un aérobie facultatif ; ense mencé dans des tubes profonds,

il pousse parfaitement le long de toute la piqûr e. Son att itude vis-à-v is
des colorants est identique à ce qui s'observe pour le n° 1. Il n'est pas
pathogène et se conserve longtemps, pendant des mois , dans toutes les

cultures , à la température de la chambre.
N- III. - La même masse rosée nous a fourni un petit bâtonnet qui

se développe dans des milieux nutriti fs solides (gélat ine, gélose), sous
forme d'un e couche fortement irisée de bleu. Les colonies de ce bâtonnet ,

qui se trouvent dans la profondeur de la plaque de gélatine, ont l'aspect
de rondelles bleuâtres de forme régulière, tandis que celles de la surface
montrent des bords irréguliers (fig. t ) ; elles ressemblent à des sortes
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de feuillets et rappellent jusqu'à un certain point les colonies du bacille

typhique. Au micr oscope, nous apercevons des bâtonnets d'une longueur
de 1 à 2 /A- , qui se groupent deux par deux , ressemb lan t ainsi à des
dipl ocoques (fig. 2). Le bàtonnet lui-m ème est immobile! ne forme pas

de spores, prend le Gram, pousse en abondance dans tons les milieux

nutritifs à la tem pérature de 37-. mais mieux encore ct plus abondamment
à la températu re ordi naire du laboratoi re; à ri-C, le développement a lieu

également , mais se ra lentit beaucoup.
Sur la gélose , le bâtonnet croît le long de la strie , prenant au milieu

une teinte jaunâtre j la couche, plus épaisse au milieu , s'amincit vers les
bords, qui sont irr égu lie rs et montrent une teinte Iris ée de bleu. Dans le

bouillon, on observe un trouble uniform e. La gé latine n'est pas liqu éfiée.

Ensemencé par piqûre dans la g élatine , il se développe aussi bien dans la
profondeur du milieu nutritif qu'à sa surface, où il olfre l'aspect d'un
enduit très mince et d'un e teinte légèrement bleu âtre. SUI' la pomm e de

te rre, il donne un e croissance à peine perceptible d'un blanc brill ant. A
l' égard des animaux, il ne manifeste aucune prop ri ét é pathogène .

N- }V.-La même masse rose a fourni une autr e bactérie chromogène, le

n"! V.Ses colonies sur plaques de gélatine pr ésentent .quarante-huit heures
après l'e nsemencement, l'aspect de petites rondelles de forme régulière ,

légèremen t jaunàtres . Leurs dimensions augmentent tous les jou rs, en
m ême temps que leur coloration s'accentue ; nu centre, on voit appa­

l'nitre un épaississement ja une, autour duqu el la gélatine se liqu éfie peu

il peu sous forme de zone réguli ère . Le sixième ou le septième jour, la
colonie tout entière pr end un aspect tr ès earac tèristiquc (fig. 9). Au

centre , un épaississement d'un jau ne éclatant : nutour , une zone de

gélatine liquéfiée , moins colorée; enfin un rebord extérieur formé de
gélati ne non encore liquéfiée e t moins colorée encore . Au bout de hu it à

dix jours, la colonie se montre consid érableme nt liquéfiée. Examinée au
microscope, une préparati on de cette colonie mont re , dans une goutte

suspendue, de petits bâtonnets de 2 à 3 /A- de longueur, qui présentent des

mouvements actifs et s'accolent souvent deux à deux (fig. ft ). Cette

bactér ie ne form e pas de spores et ne se colore pas par la méthode de
Gram. EUe se développe bien dans tous les milieux nutriti fs, la te mpéra-
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ture optima de sa croissance étant, comme pour la précédente de 35 à

37' . A la température du laboratoire ainsi qu'à 5 p. 100, elle se déve­
loppe également, mais d'un e façon plus lente, sans d'ailleurs présenter
dans ces nouvelles conditions aucun caractère particulier morphologi­
que ou physiologique i sur la gélose , ce b âtonnet fournil, le long de la
strie, une couche humide, d'une couleur ora ngée éclatante, d'une consis­
tance légèrement muqueuse. Sur la pomme de terre, on observe. au bout
de quarante-hui t heures, un enduit orangé , muqueux , très abondant et
augmentant rapidement tous les jours. On constate sur la pomrne de terre
la formation graduelle d'une espèce d'excavat ion, le milieu nutritif tout
entier paraissant être comme rongé. En prélevant avec précaut ion une
parcelle de cette masse muqueuse et en l'examinant au microscope , on y
trouve un grand nombre de grains d'amidon, faciles à déceler au mo}'en
de la teinture d'iode. La gélatine est liquéfiée par cette bactérie en forme
d'entonnoir ; cette liquéfaction arrive lentement et ne se manifeste que le
septi ème jour; mais, une fo is commencée, elle avance rapidement ju s­
qu'à ce que toute la gélatine soit liquéfiée. Le lait prend une teinte jau­
mitre ct s' éclairoit ; sa réaction n'est pas modifi ée. Le bouillon sc trouble ;
ce trouble est particulièrement accentu é dans le bouillon sucré, au fond
duquel on trouve un précipité épais d'une cons istance gélatineuse . Dans
les milieux dépourvus d'albumine, le développement, tout en ayant lieu,

est peu avancé.
Le bacille n' 5 a été isolé, du même échantillon de terre A, d'un e culture

qui s'est développée dans un tube de bouillon. C'est un bâton net mobile,

du type mesentericus, d'une ngueur de 3 à 4· po; il se dispose générale...
ment par deux ou par quat re . Semblablement aux bacilles du type mesente­

ricus subtilis ce bâtonnet forme des endospo res ovales, tr ès rcfringentes ;
il fournit à la suface du bouillon une pellicule ferme, bien caractéristique i

liquéfie la gélatine et peptonise le lait ; sur la gélose , il donne
~ne couche sèche, fo rmant des sortes de plissements et recouvrant
la surface tout entière. Mais c'est le développement sur pomme de
terre qui est le plus caractéristique : on y voit une couche abondante,
un peu humide, de couleur café, présentant des enfoncements et des
plis profonds. C'est un développement qui n'est tout à fait pareil à
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aucun de ceux que nous connaissons chez les bacilles du groupe indiqué.

L'échantillon B a fourni les microorganismes suivants : un Strep to­

thric, un e espèce de levure el un C fJCCliS blanc.

N- VI. - Le Streptothria: se présente sous forme de filaments longs

et ra mifiés (fig. 10) ; il sc colore hien pHI" toutes les couleurs d'aniline et
par la méthode de Gram. Les co lonies de ce champignon sont arrondies

et nettem ent délimitées avec une bordu re de cils ('1un épaississement au
centre . La colonie tout culiè re est re couverte d'u ne poussière de spores

presque blanche. Il est très facile d'enlever la colonie de la plaque , la
gé latine étant liquéfiée au-des sous. Sur la g(' 10 5(" cc Streptothrix sc déve­

loppe sou s forme de colonies arrondies , s 'é levant au-dessus du milieu ;
au bout de quelqu es jours , clics SI' couvrent d'une pouss ière légère .

La gélose brunit avec le temps . Sur pomme de terre, on voit une crois­
sance abondante, ayant l'aspect d'une couche sèche qui s'é lève au-dessus

du milieu nutri tif et qui présen te une tei nte grlsatre. La pomme de terre

même ne subit aucune modificat ion visible . Dans le bouillon, on obse rve
le mode habitueldu développement des Str eptothrix sous forme de flocons ,
le bouill on lui-mème restant clair ; à cot éde cela, on voit à la surface une

pellicule dense d'un e couleur grisâtre , forméc de colonies de ce Strepto­

thrix, Le bouill on brunit avec le temps. Le St rcp totbnx liquéfie la géla­

tine, éclaircit le lait , sans toutefois modifier sa réact ion .
N- Vil . - Un Coccus blanc, immobi le , mesuran t en moyenne ûg,ï. Les

colonies sur gélat ine se présentent sous la forme de pet ites taches blan­

ches. Il sc disp ose isolément ou en amas . Il se colore pnr la méth ode de

Gram, se d éve oppc lentement dans les milieux nutritifs . Il croit su r la

gé lose , sous forme d'un enduit blanc, le long de la sb-le, trouble le bouil­

Ion, donn e un e pou ssée peu abonda nte sur pomme de terre , liquéfie

lentement la gélatine. La température optima de la croissance est 16- C.

C'est un anaérobie facultatif "; il n'est pas pathogène.
N°VIII. - u ne levure qui , par ses caractères morphologiques , semble

se classer dans le groupe dit: des {e levures rouges Il (Ro/he l/ete) ~ , si

répandues da ns la nature. Ce sont des cellules de forme ovale, ayant en

moyenne une largeur de 5 fi- et capables de former des filaments micéliens.
Elles ne donnent pas de spores , se developpent facilement dans la g éla-

E:r.p~dilio ll CI,arcol. - TllI' L{ ~ ~ IY . - La flore mlercblenne du pôle s ud . :!
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tine du moüt de bière et en général dans tous les milieux nutritifs sucrés
les couvrant d'une couche abondante, d'une couleur légèrement rosâtre .
Elles poussent également très bien sur la pomme de terre et la betterave,
en donnant un enduit abondant humide. Ensemencées par piqü re dans la
gélatine ou la gélose, elles ne fournissent de développement qu'à la sur­
face de ces milieux . Comme toutes les levures, elles se colorent bien paf

les couleurs d'anil ine et prenne nl le Gram.
En résumé, nous devons , il me semble, arriver à celte conclusion que

les microorganismes des contrées polaires n'offrent pas , par rapport à la
flore bactér ienne des autres latitudes, des carac tères tout à fait parti cu­
liers . Une partie des espèces , que j 'ai réussi à isoler de la terre apport ée
par J'Expédition antarctique, n'a pu ètr c , ilest vrai, complètement identifiée
avec aucune des espèces bactériennes déjàconnues ; néanmoins, par leurs
caractères morph ologiques et par leurs propriétés biologiques , ces bac­
téries ne peuvent pas former un groupe nettemen t tranché ; on peut les
considérer plutôt comme desvariétés des espèces déjà connues et étudiées.

A coté de ces recherches, faites sur les deux échantillons de terre,d es
expériences spéciales ont été entrep rises avec ces mêmes échantillons
dans le but de savoir si la ter- re des contrées polaires renferme des germes
de bactérie s , vivant , d'une part , à une temp érature très élevée (55-60·)
(microbes thermop hiles) ct, d'autre part , à une température très basse,
à O· et au-dessous. Ces expériences ont donné des résultats négatifs ; ni

à la temp érature de 60·, ni à celle de O·, on n'a pu voir se développer
aucune espèce de microorganismes ; les milieux nutritifs ensemencés
dans ces conditions restaient absolument sté riles. Ilest bien entendu que
ces expériences doivent être répétées plusi eurs fois, car les résultats néga­

tifs obtenus peuvent facilement être dus ades causes accidentelles, d'autant
plusque , pour nos expériences prélimin aires, IIOUS ne nous sommes servis
que d'une très pet ite parti e du matériel (lue nous avions à notre disposi­
tion pour l'ensemencement.

On a fait, en outre, des expé riences de cultures anaérobies suivant
1. méth ode de Veilion, à la température du laboratoire et à celle
de 37·. On a constaté que les deux échantillons de terre A et B ne con­
tenaient pas d'anaérobies obligatoires . Des rechercb es ont été faites
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enfin sur la présence des bactér ies nitrifiantes dans la terre polaire. A
cel effet , j'ai envoy éà M. le professe ur Oméliansky, dont on connail les

travaux importants dans ce domaine, des éc hant illons de terr e polaire . Les

expériences faites par lui ont donn é des résultats négat ifs, comme
l'atteste la note qu' il m'a communi quée : « Avec les échantillons de lerre

polaire qui m'ont été envoy és. j'ai fait des ensemencemen ts dans le

milieu nutritif favorable aux bactéri es nitrifiantes [Kal . phoeph .,
0 ,1 p. 100 ; Mg. suif. , 0 ,0;; p. 100 ; Ammon. , sulf. , 0,2 p . 100 ; Natr.

chlcr . , 0 ,2 p. 100 ; Ferrum sulr., des traccs ; Mgr.O' , des traces) ;
mais , dans toutes les expériences , les résulta ts ont été négat ifs.
Mëme résult at quand de ces échantillons j'ai essuy é d'isole r les micro­

organismes assimilant l'azote libre, en me servant de milieu de \Vino­
gradsky, proposé par lui pour le Clostridium Pasteuriamnn, Dans cc

derni er cas, la moisissure se développ ait chaque fois dans le liquide , qui
conte nait de la glycoso. "

Peut être doit-on expliquer ces résultats négatifs par le fait que

les expériences ont été pratiquées au moment où les microorga nismes
nitr ifiants de la terre polaire étaient déjà morts dans Il OS échantillons,

car nous les avons reçus deux ans après qu'ils ont étù recueillis sur
place par le Dr Charcot .

Pour terminer, je dirai que lques mots au sujet des moisissures que
nous avons trouvées dans les échantillons du sol examinés . L'at tention

de M. Charco t II été attir ée par' ce fait que, lors du s éjour de son

ex péd ition dans les pays antarct iques, une abondance extraordinaire de
moisissures étaient cons tatées ; elles recouvraient rap idemen tl es aliments,

se montraient sur les chauss ures et, en généra l, apparaissaient par­

tout ct sur tous les objets possibles. Ces obse rvations ont été pleine­
ment confirmées par nos rec herches , car, dans tous les echantillons de

ter re polaire ensemencés, on constatait toujours un développement de
différentes moisissures. Parmi elles , nous ayons le plus souvent isolé

l'Aspergillus glaucus et le Penicillium glaucum; en outre , nous avons
trouvé des espèces de J / UC01' .



SUR LA FLORE ~nCROBIE NNE INTESTINALE
DES ANUIAUX POLAIRES

[Celle partie du travail a elé {aile en collaboration eeec .1/ . le D' B BUABFF.]

Nous allons maintenant passel" en revue les principaux ré sultats
que l'examen des matériaux bactériologiques, apportés par l'Expédi­
tion Charcot , a fourni s en ce qui conce rne la flore microbienne du canal
intestinal des animaux polaires.

Grâce aux travaux de M. Metchni koff et de son école, l'attention s'est

portée en ce moment sur la flore microbienne, habitant l'intestin de
l'h omme et des animaux ; il serail donc très intéressant de constate r
l' influence des conditions climatériques sur la composition de cette fl ore
au point de vue dl' la qualité ct de la quantité. En examinant au micro­
scope les frottis faits avec les matières f écales. recueillies dans le gros

intestin des Phoques, des différents Oiseaux etdes Poissons, otc., l\i . Char­
cot y a observé des microbes variés et nombreux ; cependant, d'après le
témoignage du m ême auteur, ils sont en moins grand nombre que chez
les animaux de nos pays. Chez les Phoques, notamment , des études
compara tives ont été faites , dès le retour, avec les matières fécales des
Phoques et des Otaries du Jardin d'Acclimatation, où la fl ore a été trou­

vée beaucoup plus riche.
Nous avons pu disposer des tubes apportés par l' Expédition, qui con­

tenaient des cultures bactério logiques obtenues par ~l. Charcot sur place
avec des matières fécales des Phoques, des Mouettes, des Pingouins, des
Pétrels et de différents Poissons. Au total, on a isolé en cultures pures
24 espèces de microbes, dont 1aont pu être identifiées avec les espèces
décrites dans les manuels d'Eisenberg, de Miquel, de Matsuchitta et dans
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le travail de Fischer : Die Bacterien des J/eeres ; les autre s sont soit de
nouvelles espè ces, soit des variétés d'espèces connues.

Le groupe le mieux carac térisé est fourni par les micr obes habitant

l'intestin des Poissons. L'observation microscopique des pré parations,
faites avec des cultu res préalablement isolées à plusieurs re prises. nous
a donné d'abord l'impression que nous avions affaire il des cultures

impures et que la nécessité de continue r l'épurati on s'imposait. Après
que lques expériences de cc gen re , nous avons cepen dant conclu qu'il

s 'agissait de microbes tend ant fortement au polymorphisme.
A mesure qu'on observait ces cultures dans les conditions dlffé­

fentes el les diverses phases de leur dé veloppement , on I rem arquait

de peti ts bâtonn ets souvent recourb és , quelquefois il bouts amincis. ou
au contrai re renfl és. Quelqu('!'-uns d'entre eux sc présen tent comme des

cocco-baci lles , qui sont parfois tellem ent petits qu 'on pourra it les
prendre pour des Coccus. Ces bâtonnets for ment souvent des zooglées.

Parmi ces petits individus. on en trouve aussi quelques gros de forme
tant ôt régulière , tantôt tr ès ir régulière , souvent sinue ux , parfois enfin

s'é tendant en de longs filaments à travers tout le cha mp visible du

microscope. En dehors du polymorphisme, les caractère s communs de

ces microbes sont : leur colo ration facile par les couleurs d'aniline , leu r
grand degré de stabilité (ils conser-vent leur stabil it é penda nt des mois ,

sans qu'on les réensemen ce), lem' incapacit é de form er des spores, leur
facilité de d éveloppement dans les mili eu x contenant une grande pro­

porti on (3-4 p, 100 de sel mar-in ct de chlorure de sodium) et aussi à
une temp ér ature voisine de ()o.

En ou tre des bâton nets en questi on, 0 11 :'1 isolé des exc ré ments

des Poisson s deux espèces de COCCIt:~ , qui, par leurs propriétés ph ysio­

logiques et biologiques , sc. ra pprochent parfaitemen t du gro upe des
bacilles pr écédemment décrits . L'une de ces deux espèces for me sur

la pomme de terre un pigment orangé ronce.

En dehors des bactéri es , on a isolé des excré ments des Poissons deux

espèces de levures. De même que les bactéries décrites plus haut, ces
levures cro issent très bien dans les milieux contenant un e assez grande

proportion de se l marin (3 à 4 p . 100) et à une température voisin e de 0' ,
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Tous les caractères observés dans ces bactéries sont notés dans le
tableau n ' 11 ; nous ne donnerons donc ici que leurs propriétés les
plus t)'piques , tant au point de vue morphologique qu'au point de
vue physiologique (Voir tahleau n' II).

N' I. - Le bâtonnet n' a en moyenne de 2 à 3 ~ . Il est très mohile et se

distingue par son polymorphisme. On trouve à coté de bâlonnets plus

ou moins réguliers les formes les plus diverses (fig. 12) : il y en a
beaucoup de recourbées , des spirilles gigantesques , de longs filaments
qui vont en s'épaississant , el des formes renflées. Les formes régulières
prédominent dans les cultures de vingt-quatre heures el à une tempé­
rature proche de O' ; les bâtonnets y sont en général droits et amincis
aux extrémités; quelques-uns sont légèrement recourbés. Mais, au bout

de quarante-huit heures, on constate déjà dans ces cultures le polymor­
phisme mentionné plus haut. Cc bâtonnet ne forme pas de spores; il ne
prend pas le Gram. Si on emploie le Gram, on observe au microscope un
tableau singulier : il n'y a que les bords des bactéries qui sont colorés ;
quant au centre, il ressemble à un fil et aux mailles plus ou moins
déchirées. Cette bactérie forme une colonie ronde à bords égaux avec

un épaississement au centre (fig. 13) ; au microscope, la colonie tout
entière parait jaunâtre et un peu plus dense au milieu . Ala loupe, le centre
de la colonie parait jaune, ct les bords ont un refl et bleuâtre . Ce microbe
croit abondamment dans tous les milieux nutritifs , et toutes ses cultures
répandent une odeur de putréfaction. Dans les milieux nutri tifs liquides
(bouillon et eau de mer), ilpousse en abondance, les trouble uniform éme nt

et laisse à la surface une pell icule friable, qui rappelle beaucoup la crois­

sance du vibrion du choléra dans des milieux semblables. La culture de
vingt-quatre heure s sur la gélose ordinaire. ou bien sur la gélose con­
tenant 3 p. 100 de sel marin, a l'aspect d'un enduit bleu transparent ;
deux ou troi s jours aprè s, J'enduit s'épaissit et prend une nuance
brune, qui fonce avec le temps , et la gélose elle-même se colore en brun
Ioucé.

Sur la gélatine, les culture s rappellent le développement du vibrion
du choléra.

Sur la pomme de terre, il se forme un enduit humide à peine percep-
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tible ; quant à ses propriétés fermentatives, on peut noter simplement
la liquéfaction lente de la gélatine.

Dans du bouillon et dans de l'eau contenant de la peptone, il se forme
une petite quantité d'indol. Par rapport à l'oxygène, ce microbe est un
anaérobie facultatif.

Nell . - Bâtonnet immobile ayant de i à 3 IL , présentan t un polymor­
phismeaccentué.Aumicroscope,on trouve dans les cultures de vingt-quatre
heures de ce microbe des bâtonnets très courts à bouts arrondis, analogues
à ceux des cocco-bacilles, d'autres recourbés comme des vibrions,
s'épaississant un peu à une des extrémités (fig. i ·i ). Ce b âtonnet

forme une zooglée, prend le Gram et se montre anaérobie. Il pousse éga­

lement bien dans les milieux nutritifs ordinaires et dans les milieux
contena nt 3 p. 100 de sel marin, sans rnëme y ajouter de peptone. Dans
les milieux solides, la culture prend une couleur jaune clair et est
particulièrement nette et brillante sur la pomme de terre. Elle liquéfie
très lentement la gélatine, où son enduit, s'en fon çant progressi vement,
forme une espèce de petit entonnoir ; elle éclaircit le lait et le colore
après un certain temps en jaune ; elle pousse également bien à
O· et à 3; · ,

NeIII. - C'es t un cocco-bacil!c assez gros et immobile. A coté de ses
fo rmes régulières. on tro uve, dans des cultures toutes jeunes, des formes
bacillaires irrégulières, d'épaisseur inégale, renfl ées ; on y trouve quel­
quefois aussi de longs fil aments sinueux. Elles ne sc colore nt pas par le
Gram, ne forment pas de spores et se montrent anaérobies facultatifs.
Ce cocco-bacillc est incapable de faire fermenter le lait , ln gélatine el le
sérum . Il croit bien dans tous les milieux nutritifs et aussi dans ceux qui
contiennent 3 p. tOO de sel marin. Son développement dans les milieux.
nutriti fs n'offre rien de caractéristique, sauf sur la pomme de terre, qu'il
rend plus foncée et où la culture même prend une couleur fauve. La
température optima de sa croissance est ~We ; mais il peut se développer
aussi à 0 et à 3; · .

Ne IV. - C'es t un bâtonnet immobile qui ressemble assez à celui
décrit sous le n' II; mais il s'en distingue par un polymorphisme moindre.
Dans les cultures de vingt-quatre heures, on observe au microscope des
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bâtonnets de grandeur différente ; ils passent des formes presque sphé­

riques jusqu'aux formes cylindriques , où prédominent les formes cocco­
bacillaires. Il diffère encore du bacille n' II par l'absence de croissance
sur la pomme de terre et par la production d'indol. Il se montr e aérobie.

N- V. - Petit bâtonnet à bouts arrondis, parfois groupé par deux ou
disposé en palissade; parfois s'étendant en longs fil aments. Il ne donne
pas de spores et prend le Gram. JI pousse moins abondamment dans les
milieux nutritifs habituels. II ne manifeste de prop riété fermentative dans
aucun des milieux nutritifs. Produit de l'iodol.

N- VI. - Petit Coccus immobile, se dispose comme un staphylocoque;
prend le Gram; pousse abondamment dans les milieux contenant 3 p. 100
de sel marin et à une tempér atur e voisine de O' . Produit un pigment
orangé sur la pomme de terre, ne possède aucune propriété fermentative.

N- VII. - Gros Coccus, différent du précédent par ses dimensions , par
l'absence du pigment sur la pomme de terre, par sa faculté de coaguler
et d'éclaircir le lait.

Les résultats publiés à la suite des recherches comparables aux nôtres
nous montr ent une ressemblance gra nde , quoique imparfaite, entre nos
bactéries et celles qui ont été isolées par Fischer de l'eau de mer et de la
vase de l'océan. Fischer est ar-rivé aussi à cette conclusion que les

bacilles isolés par lui ont une tendance extraordinaire au polymorphisme ;
de plus, qu'ils poussent bien sur les milieux nutritifs contenant 3-4 p. tOO
de sel mari n et à une température voisine de 0-.

Parmi les microbes habitant l'in testin des animaux à sang chaud, on
a trouvé beaucoup de microbes que l'on rencontre dans la fl ore intes­
tinale des animaux de notre climat. A ces microbes appa rtiennent :

différentes espèces de Bacillus mesentericus , Bacillus pyocyaneus, des
espèces du Bacterium coli communie, des Sarcines et diverses espèces
de Coccus incolores et dégageant du pigment. Sur le nombre total de ces
microbes, quatr e espèces n'ont pu être identifiées. Nous passons mainte­
nant à la description détaillée de tous ces microbes, dont les caractères
les plus typiques se trouveut dans le tableau u' III .

N- I. - Bâtonnet ayant 4 f.l. environ de longueur et t p. d'épaisseur, très
mobile et formant des spores qui apparaissent très vite , au bout de
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vingt-quatre heures cl à 37-; les spores sont ovales , elles se placent à

l'extr émité du bâtonnet et lui donnent l'aspect d'une raquette. Un grand

nombre de bâtonnets sont un peu recourb és:quelquefois, au milieu d'eux,
apparaissent de longs filaments. Cc bâtonnet prend le Gram. Ses colonies .

sur un e plaque de gélose , sont rondes, de struc ture gra nuleuse, à bords

inégaux ; les vieilles colonies ont des bords très développ és, vont en
s'a mincissa nt et prennent un aspect festonné; à la lumière , elles ont

un reflet bleuât re; toute la partie cen tra le est jaunâtre (lig , 16). Cc qui

carac térise son développement dans les milieux nutri tifs solides, c'est
la fi nesse et la transparence extraordinaires de l'enduit ; su r certai ns

milieux nutritifs, il ne pousse pas du tout , comme SU I' III pomme de terre ,

ou bien son d éveloppem ent es t tr i-s faible, SUI' le bouillon par exemple.
Sur la gêloso sucrée, à la surface , pas de d éveloppement , tandis qu 'au

fond le d éveloppement va jusqu'un bout de la piq ûre. Ainsi cette bactérie

est un anaérobie faculta tif typique. Quant à ses pro pri ét ésIcrme ntatives,

il faut faire remarq uer cette particu larité qu'el le peut liquéfier lente­

ment le sérum de sang coagulé, tandis que la g élatine l'l'ste non liquéfiée.
Il n'y a pas pr oduction d'indol. Ce bàtonnet pousse également bien il 37­

et à 20' j il est sans doute tout à fait original, CIII' nous n'avons pu

trouver un pareil microbe ni chez âligu la , ni chez Matzuschi tta, ni chez

Eiscnberg. Son aspect l'app elle un des micr obes de la fermentation
buthyrique, qu 'on rencontre dans le canal intestinal tic l'homme j il s'en

distin gue pourtant par son incapacité à former des acides .

N° II. - Bâtonnet de grandeur inégale, de 3 il .i- !Jo du longueur en

moyenne c t 0:1. ,5 d'ép aisseur environ. Immobile , Il e formant pus de
spores, ne prenant pas Je Grnm. Sur les plaques de gélose , on obtient

des colonies l'ondes Ù bords un peu illégaux cl uvee UII épaississement nu
cent re. Les bords de ces colonies ont à la lumière un re flet bleu âtre et le

centre jau nât re ; les colonies sont d'un blanc sale. Au bout de seize heures ,

ce bâtonnet donne déjà un d évelop pement abondant dans tous les milieux
nutri tifs.

Il trouble un iformément le bouill on, forme sur la gé lose un enduit
opaqu e, épais, blanc sale, à bords inégaux ; sur la géla tine , l'enduit es t

ir isé ; on n'a pas observé de liquéfaction de la gélatine. Il pousse sur la
A'~piditill1t Charcot . - T, ntUlIsu. _ La nore w ÎCrohitmne du pUle 11,1 .1, 3
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gélose sucrée, à la surface aussi bien qu'à la profondeur de la piqûre, en

dégagean t du gaz, et la gé lose se fendille; sur la pomme de terre , il forme

un enduit brunâtre qui rappelle le développ ement du Bacterium coli
commune; le lait se coagule au bout de quar ante-huit heures ; la réaction
devient acide; dans le bou illon et l'cau pepton isée , il se forme une gra nde

quant ité d'indol. Le même microbe a été trouvé aussi clans les excréments

des Pingouins. Cc bâto nnet ressemble beaucoup par ses caractères à

celui qui a été décrit pal' Germano et Mourea sous le nom de Bacillus
coli immobilis (Bei/raft ( ür pa/ho/Dg. i l Jlal., Bd. XII, S. :1:;00 Matzu­

schitt a, n' 1097 , s . 4:10).

N- III. - Sarcine de grandes d imensions, pr end le Gram . Poussant

dans les milieux nutrit ifs habitu els, elle forme du pigment jaune-citron ;

donne sur des plaques de gé lose des colonies grosses e t l'ondes de

couleur jaune, entourées d'une sorte de bordure r égulière et épaisse ; le

centre est aussi plus ou moins bomb é.

Son développement dans le boui llon l'app el le le d éveloppemen t habi tuel

des sarcines : le milieu reste transparent, mais au fond du tube etsur ses

par ois se Corme un dépôt. Celle sur-cine man ifeste des propriétés fer­

mentatives ; elle liquéfie lentem en t la g élutine a u bout de vingt-quatre

heur es j liqu éfie de mème le sér um de sang coagulé et éclairc it le lait en

le colorant enjaune ; elle form e au fond un d épot de couleur jaune, pousse

très Faibleme nt sur la pomm e de terre et ne produit pas d'i ndol. Cette

sarcine se rapproc he par ses caractères de la Il Sereine huea » ùe Schro ter

(Matzuschitta, n"IO;;O, p. ·132 ; MiguJu, p. :2-1ï ).
N~ IV. - Gros Coccus, qui se disposen t so uvent par deux et s'apla­

tissen t alors sur les côtés en contacl comme chez les Gonococcus ; ils sont

immobiles e t pren nent le Gram . Leur particulari té est de pousser dans les

milieux nutritifs solides sous forme d'un enduit incolore , ex trë mement

fin et transparent.

Les colonies SUI' les plaqu es de g élose sont rondes, petites , granuleuses ,

à bords un peu dentelés, Leur culture dan s du bou illon et sur la gélose

rappelle celle des streptocoques ; sur la gé lose, e lles poussent sous forme

de petites colonies translucides ; le bouillon reste tra nsparen t, avec un

dépôt àu fond. On peut noter que ce Coccus peut coaguler le lait tout en
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laissan t la réaction neutre ; qu 'il ne liquéfie pas la gé latine , qu'il se déve­

loppe faibl ement à la surface de la gélose sucrée et présen te un dévelop­

pement considéra ble le long de la piqu-e. Ainsi ce Coccusest un anaérobie
facultatif. Il ne pousse pas sur la pomme de terre .

Cc microbe rappelle un peu le :.I1Îi'1'ococcu.\' acidi lactici de Marpmann
(Voir Matzuschi t la, p. 38R), mais il r-n ditl'èro sons ihlcment p<lr l'ab sence

du pigm en t ja une , parlincupncit è de former des acides t-L pal' le fait qu 'il
n'est pas un anaér obie absolu . Cc Coccus est cvidcm mcu t UlH' es pèce nou­

velle; il a été t rouvé par nous auss i dan s les excrément s d'un e Mouette.

N° V. - Petits ('O( '(' I/S itnmohilos , sc disposant con nue lr-s sta phylo­

coques et prenant le Gram. Cl' .IliCl'ococells Il e I"OI'll Je uucun pigment ct

donne dans tons les milieu x nu tr-i tifs so lides un en duit hlnn r ct ln-illaut .
Il sc distin gue du Stnp hy foclicCUS jJ.'J0!JCJlCS nlbus par son incapacit é de
liquéfier la g élatine et est évidemment identique au 8laphy lococeus ecrous

al/JUs (Passer).

N~' VI, VII , VIII , XV. - Ces bâtonnets , pm' leur-s carn et j'l'es biolo­
giques et morphulogiqur-s , uppurtieuucnt entièrement II des espèces dl'

buctèr-ics qui sont connues sous le nom de groupe de liaciitus subtilis mc­

ecntericus ,Cc sont dc s bètonnots assez épais, rnohllcs. il bouts a rrondis, de

:1 il ·1· v- de longueur e t de 0 ;)., li d'épaissc ur ; ils forment des spores ovales,
qui se trouven t au mil ieu du bâtonnet cl prennent le Gra m. En ou tre de ces
caractère s morphologiqu es. lem par -ti cul ru-i t è est de IHlU SS('" dans tous

les mil ieu x nutri tifs sous form e d'un enduit l 'i dl~ qu 'on prùlèvu difficile­

ment j parfois l'endui t devient glaireux au hout dl' quelque k-mps ; il s'é­

tend quan d on l'enlève. Tou tes Ct' S bactéries Ii<{Ul"HC'lIl la géta tinc ; elles
éclaircissent ct coagulent le lait avec une réa-tien ncuem cnt alcaline . Les

re prése ntants de ce gr'oupe de bactéries ont Né isolés dos Ièccs de chaqu e
es pèce d'animaux il sang chaud que nous avons obse rvés .

N ~ IX. - Peti ts Cocci immobiles, se disposant quelquefois par quatre

ct deu x ; prenn ent le Gram, forment une co lonie assez compac te , jaune,
avec un épaississement au centre . Ils pou ssent bien dans les mili eux

nutri tifs solides, en séc rétant par tout un pigmen t jaune-c itron ; se déve­
loppent sur toute la surface de la pomme de terre sous forme d'un enduit

jaune, mat et fin. Ils liquéfient faiblement la gélatine, liquéfient de
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même le sérum de sang coagu lé. Cc sont des anaérobies facultatifs.

N° X. - Bâtonn et de petites dimensions : de 1-3 :J.. de longueur . forme

souvent de longs filaments , s' étendant à travers tout le champ du micro­

scope. Ces fil aments forment souvent devéritables pelotes . Ce bâtonnet est

immobile , ne produit pas de spores et ne prend pas le Gram.
Ses colonies sur les plaques de gélose son t rondes, à bords uni s j quel­

ques jours après , les Lords de ces colonies ont des sa illies en feston . La

colon ie tout entière, et surtout les bords, sont minces ct laissent passer

la lumière. Il pousse abondamment duos tous les milieux nutri tifs i cc qui

le caractérise, c'est l'odeur d'huile d'olive qui sc dégage de toutes ses

cultures. Il accuse un riche développ ement sur-toute la surfa ce de te g élose.

L'enduit es t d'abord transparent, ayant à la lumière un reflet bleuâtre,

puis prend avec le temps une nuan ce ja une fauve. Il no liquéfie pas la

gé latine et produ it snr sa surface un enduit opalescent j il forme sur la

pomme de ter re un pigment fauve foncé; le lait reste longtemps sans

aucun cha ngement visible i il commence à s' éclaircir au bout de trois

semaines et laisse un dépôt glaireux au fond du tube. La réaction du

milieu est alcaline. Ce microbe ne produit pas d'indol.

Nous n'avon s réussi il iden tificr celle bactérie avec aucune des

espèces décr ites ; elle forme évidemment une espèce nouvelle.

N° XI. - Peti t bâtonn et mobile ; il ne form e pas de spores et produit,

en se développ ant dans les milieux nutritifs, un pigment d'un ver t vif "; il

ne prend pas le Gram . Pendan t sn croissance sur la pomme de te rr e, il
présente le phéno mène du Caméléon , c'e st- à-dire que le bâtonnet change

ici plusieurs fois de coulcur ; vingt-q uat re heures après , il forme sur sa

surface un enduit fauve, qui devient ensuite vert comme de l'h erbe et fauve

de nouveau . D'après toutes ses propriétés morphologiques et biologiqu es,

il est identique au Bacillus p.'I0c!Janeus Ernst ~ (Voir Eisenbcrg, n' 6i ).
Il est pathogène pour les animaux de laborato ire j un cobaye inoculé

avec sa culture a péri au bout de vingt-quatre heures j on a obtenu une

culture pure de cc bâtonnet après avoir ense mencé le sang de son cœur .

N' XII. - Gros bâtonnet épais, immob ile , de 2-4 :" de longuenr et de

1 à 5 11 d'épaisseur; se dispose par deux, trois ou quatre et s'éte nd sou­

vent en de longs filaments.



FLORE MICROBIENNE I NTESTI NALE DES ANI MA UX POLAI RES. ! t

Il ne forme pas de spores, etses culture s , chau ffées jusqu'à 80-, pen­

dant un quart d' beure , périssent ; il prend le Gram . Si l'on observe la

cultu re non colorée au microscope, les bâtonn ets poss èdent nettem ent

une granulation : on rema rq ue souvent aux pôles du bâto nnet deux gros

gra ins br illants j quelquefois des gra nules se trou vent sur tou te la longu eur

du bâtonne t. Celte bactérie pousse parfaitement bieu dans tous les mili eux

nutritifs ct forme sur la pomm e de terre un endui t abondant ct humide de

couleur jaune-citron. Ses pr oprié t és ph ys iologiqu es caractéristiques ont

la faculté de coaguler rapi dement le lait avec une réaction nettem ent

aci de , de liqu éfier la géla tine et le sérum de sang COllr,Y"UIt·,. 1:('bâtonne t es t

un aérobie absolu; ses colonies ont une structure forteme nt gran uleuse

et un épa iss isseme nt au centre , dont parl ent vers la p érip hèrh- les filaments

qui lu i donn ent un aspect ondulé; ces filaments ne d épassent pourtant pas

la limite des co lonies, ct leurs bords l'esten t nu is . Nous n'avons réussi il

identifi er ce bâtonnet avec aucune des espèces déjà décrites ; mais , par

ses grandes dimension s et la disposition des individus isolés , il ressemb le

un peu au Bacillus meçaterium ; il en d iffere parce qu' il es t immob ile, ne

pr odui t pas de spores el sécrète du pigme nt sur la pomme de terre,

N° XII I. - Petits Coccus imm obi les , sc disposant comme les staphylo­

coques et prenant le Cram . Poussen t abon damment surtous les milieux

nutritifs, sauf sur la pom me de terre , où ils ne sc d éveloppen t pas du tout.

Ils forme nt par tou t un pigme nt rose vif, ne liquefient pas la gélati ne,

éclaircissentlen tement le lait , en le co lora nt en rose . Sur lugûlose , l'enduit

devient peu il peu glaireux ct s'écoule au fond du tube .

N°XIV. - Ce bacille est iden tiqu e au cocco bac ille iso lé des excrém ents

des Poi sson s el décrit sous le n' III , dans le tabl eau Il .

Toutes les bact éries isolées des exc réments des animau x il sang chaud

el à sang froid sont non pathogè nes pa r rapport aux animaux de labo­

rat oir e , sauf un bacille . fe n' XI, qui est pathogène pou r les Cobayes.

LES BACTÉRIES ISOLÉES DE L'EAU DE MER DU PÔLE SUD

Nous avons eu à notre disp osition vingt- cinq tu bes contenant des cul­

turesquele D'Chareot aobtenues par l' ensem encem entd'eau de me r sur la
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gélose. Après avoir coulé des plaques de ces cultures et apr ès avoir
obtenu des colonies, nous avons isolé cinq espèces de bactéri es ct deux
espèces de levures .

Comme bactéries , il y avait deux espèces de Coccus,dont l'u n sécrétait
du pigment orangé, ct trois espèces bacillaires , dont l'une formait aussi
du pigment orangé particulièremen t vif sur la pomme de ter re.

Quant aux caractères morph ologiques des formes bacillai res, tout es se
dist inguent par un polymorphisme plus ou moins accusé j quelques-unes
sont mobiles. La format ion de spores n'a été observée chez aucune espèce;
leur culture dans Il' S milieux nutrit ifs so lides se caractérise paru n enduit
fin et transparent ; elles poussent bien dans les milieux nutriti fs habituelset

dans les mili eux qu i contiennent 3 p. 100, ·1p. 100 de sel marin . Leur pro­
priété fermentative es t faiblement accusec ct sc manifeste chez quelques­
unes par la liqu éfaction de la gélatine. Par rapport il l'oxygene, elles sont
des anaérobies facultatifs; l'optimum de la température pour leur- dévelop­
pement es t 20" mais elles poussent très hien aussi à une température
pruche de O·; elles ne sont pas pathogènes pour les animaux de labora­
toire. Les caractères I I ~ S plus importants de ces bact éries sont présentés
dans le tableau n"\,.

N· r. - Coccobacille petit el immobile, qu'o u peut facilement prendre
à première vue pour un Coccus (fig. 16) ; se dispose quelquefois en
chaine ttes; manifeste un grand polymorp hisme ; à côté des eocco- baci lles
typiques, on trouv e des formes tr ès irr égul iëres: longs bâtonnets e t spirilles .

Ne prend pas le Gram.
CeLLe bactérie Corme des colon ies rondes , de structure grenue ; les

gr ains sont gros au cent re c t peti ts il la pér iphérie ; ils rappellent par leur
aspect la peau dc chagrin. Dans les colonies des couches supérieures,

les bord s s'étalent en festons (fig. 18). Si on les regarde au jou r, ces
colonies ont un reflet bleuâtre, mais elles ont une couleur jaunâtre au
microscope.

Dans les milieux nutritifs contenant 3 p. 100 de sel marin ou de
chlorure de sodium, ce coccobacille pousse plus abondamment que dans

les mili eux nutritifs ; il troub le uniformément les milieux liquides
(bonillon, ean de mer ). Dans les milieux nutrilifs solides (gélose,
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gélatine), il pousse sous forme d'enduit fin et transp arent ; cet enduit
prend avec le temps sur la pomme de terre une nuance fauve ; ce bacille
ne possède aucune propri été ferme ntative et appartient aux anaéro bies
facul tat ifs.

On a constate, après avoir étudié la fl ore microbienne de J'eau de mer
du pele sud, que cette espèce se rencont ra it plus souvent que toutes
les autres ; elle prédomine considérablement dans les cultures que le
0" Charco t nous a fournies .

N" Il . - Bâtonnet droit , assez épais (fig. 19), de grandeur inégale : de
I-.i p. de longueur ct de 0 :1. , ri il ofi·, 8 d'é paisseur. On ti-ouve des bâtonnets
à bouts tantôt amincis, tantôt au contraire ren fl és ; que lquefois ils
s' étendent en de longs filaments (fi g. 20),sc disposant un pal' 1I1l et pal' rungs
para llèles. Ce bâtonn et est mobile, prend le Gmm ; les colonies sont
l'ondes, grenues , avec épaississement au centre. Les colonies des
couches supérieures ont des Lords sinueux. Ce bâtonnet pousse aussi
abondamment dans les milieu x nutr itifs habituels ct dans ceux qui ont
3 p. 100 de sel mar in ; toutes ses cultures répandent une odeur putri de.
Il crott moins bien dans les milieux nutritifs liquides que dans les milieux
solides ; manifeste peu de proprié tés fermentat ives ; le lait tourne lente­
ment et la réaction res te nent re ; il ne liquéfie pas du tout la gélatine ;
appartient aux anaérobies fa cultatifs ,

:X" III. - Bâtonnet tr ès petit , mobile, de i ;L à IlL,5 de longueur et de
olL, 3 à 0 fI. , 5 d' épaisseur. souvent un pcu recourb é. quelquefo is sc dispc
sunt par doux . formant des Zooglées . Il n'a pas du spores, prend le
Gram. Ses colonies sont rond es, compactes, il bords unis, sans épaiss is­
sement au centre , i~ peine jnunûtr-es sous le mlcroscopc . Il donne sur la
gélose, simple ou uvee 3 p. 't 00 de sel, un enduit glaireux d'un blanc
sale (lui devient avec le temps jaunûtre ; su,' la pomme de terre. il fonno
un enduit jaune, humide, qui, quelques jours après, prend une couleur
d'un orangé vif ; il se developpe faiblement dans les milieux nutritifs
liquides, ne manifeste pas de prop riétés fermentatives.

N" IV. - Gros Coccus , se disposant par un , par deux et par quatre,
comme le àJicrococcus tetraqenes, immobile, ne prenant pas le Gram ; ses
colonies sur les plaqu es de gélose et de gélatine sont rondes, blanc
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gr isâtre, à bords unis. Son développement dans les milieux nutriti fs
est en gén éral faible i il donne sur la gélose un enduit fin, incolore, et se
dispose souvent par colonies isolées, trouble un peu les milieux nutriti fs
liquides, coagule le lait avec une réaction alcaline; c'est un anaérobie
facultatif.

N v. - Petit Coccus immobile, se disposant comme un staphylocoque,
prenant le Gram et séc ré tant un pigment orangé j il sc rapproche du
StaphylococctlSaUl'el lS par ses propriétés morphologiques et biologiques,
mais il en diffère par sa capac ité de fourn ir un bon déve loppeme nt à OD,
Le Staphylococcus aureus , ense mencé simultanément sur la gélose, n'a
donné aucun développement à une temp ératu re auss i basse. Sa colonie
sur une plaque de gélose est ronde, menu e, bombée , à bord s unis. color ée

en orangé j elle pousse bien dans les milieux qui contiennent 3 p. t OO dl?
sel mar in , liquéfie ln gélatine en forme d'entonnoir et coagule lentement
le lait avec une réaction acide.

N- VI. - Levures. - A l'analyse microscopiqu e des levures isolées
de l'eau de mer, on a observé des cellules rondes ou ovales . Elles se déve­

loppent favorablement dans le moût de bière et dans les milieux nutritifs
contenant du sucre. Elles ne provoquent pas de fermentation alcooliqu e,
croissent abondamment dans les mili eux qui ont 3 p. 100 de sel marin et

de chlorure de sodium. L'optimum de la tempéra ture pour leur dévelop­
pement est 20- envi ron (mais clles poussent auss i bien à une température
voisine de 0l Sur la pomme de terre, elles forment un enduit abondant
blanc grisâ tre, et la pomme de ter re elle-même devient plus fonc ée.

Je voudrais, pour conclure, exprimer les réflexions suivantes sur les
résultats obtenus dans cette étude de la fl ore microbienne inte stinale des
animaux polaires.

La plupart des cultures qu i m'ont été remises n'étaient pas pures. et
cette circonstance comme aussi leur long séjour dans des conditio ns de
laboratoire pouvaient certainement avoir une influence sur quelqu es
propriétés physiologiques de ces bactéries; ccci a pu même provoquer

un changement dans le contenu quantitatif de la microflore primordiale.
Il ne faudra pas perdre de vue cette circonstance, quand on voudra se
faire une idée complète et précise sur ln nature de cette fl ore polaire.
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JI est pourtant hors de doute que les cultures décrites sont réellement
des représe ntants de la nore polaire : en comparant nos résultats aux
indications rapides , notées par le D" Charcot dans son journal, qu'il a
bien voulu me communiquer, j'ai pu conclure, pour toute une séri e de
bactéri es qu'il a été possible d'isoler , qu'elles ne sont pas dues à des
impuretés, mais qu'elles ont bien été obtenues sur place par M. Charcot
dans ses premières recherches sur les matières fécales et sur l'eau de
l'océan polaire. En outre, le groupe des bact éries isolées des fèces des
Poissons et de l'cau de mer, possède des caractères typiques (comme
le développement à la température proche de 0°, la croissance dans les
milieux contenant 3 à 4 p. 100 de sel marin et de chlorure de sodium),
qui parlent suffisamment en faveur de leur véritable origine.

Toutes les figures jointes à ce travail ont été faites par M. le D"Tcharnol­
sky, auquel nous exprimons à cette occasion nos sincères remerciments.

Bzpjdilitnl CAaTeoi. - 'hIJ:Lfllllltt. - LA Bore microbienne du p6le J:ud .



••~

...
e­
o

'"ee
~--"'"o
'"-ee

'"'"'"
'a..
""en..-se
>
e-
""
"""en
>
sa..
>

""."
o
e­
>-"""en

T. opl.
33-3j o

T.opt.
3 i o

T. opl.
3r.-3jo

T. opl.
ar-

1".opl.
20'

••
I:\FLUf1iCE

j:OXfr. t~E .

An e èr o bie
facultati f.

An a é r o b i e
facull alif.

An a é r o b ie
faculta lif.

An a ér obie
facultatif.

An a é robi e
fl1cullalir.

~ ~
!:! :- ;
; ~ :i

"<
- ---'-,1---11

OA:'IS

DU LAl T.

De m ëm e.

De même.

Peplonise n l
et éclaircis­
sent le lait.

O , :\S 51;1\ U pOli n : OHS

L.\ Gt: I.H I :>;[. DE TEnilE . VU III)UI LI.O:'l.

Pas Ile liqu è- Couche l'OSC Croissa nce Pas de
tacuon. En- écl a ta n te abondante ; changemen t.
duit rouge abondan te , un e pelll -,
le long de la hu m i cl e , cule molle à
strie. épaisse, la surface.

Endu it ora n- Trouble uni- Éclaircissent
gê , ab o n- forme'. ~- le lait.
dant , IIlU' pûl gla ireut
queux ; le au fond.
milieu de­
vient ec ru-
rue rongé.

Co uc he s èc h e , Llquéraetlun Enduit bru- Troubl e Iai­
ridée, couvrant rapide.Pelli- n étœ eben - ble, r em·
toute la sur face. cule dense à dant , hu - cule a la

la surface. mide, plisse. surface .

r C.' R.U:Ti:RE5 DES Cli l TURES.

S l; lI PLlQl: ES . - -:.(;.~-- ---;j- - - - - -;-- - -- - --,- - - - - -;-- - ----
1 LI GEI.OSE.

T.u~u I. - Cara ctères des bact.~ries Is olées du sol du pë te Sud.

Colonies 1'011110.'5,
muq ueuses, 10 ­

:<âl l"es ; hortls
unis.

Colon ies rondes,
structure gra­
nu leuse ondu­
lante.

i

Emlult abondant Pas de uq u ë- Endui t OI ns- Trouble uni-
ro s à tre , I\1 U - fact ion. sif ros âtre. Iorm e. Dé-
que ux. p ô t mu ­

queux a u
fond .

ClllonÎcs rund...s, Co uc he minc e Pas tle liqtié- Cl'OisSllnce la Trouble uni -
t ra n slu ci d e s' I irisée de bleu , faction. En- peine per- forme.
bleu àtres ; boni s plus épaisse au dun mince cepuble.
rcstonu és. centee : bords u fi i fo r m e

illegaux. Io rle m e n t

1
iri sé .

Colonic.'! rondes. tEnd uit ora ngé Li'luHacli on
jaunes, avec dos brillanl ; croit lei le n te e n
bords unis, de long de la strie. ento nnoir,
structu re rcn -
ccn triq ue.

'-"'-'-0-.-"-'- "'- .-'-''''- ' !EnJ uil abo nda nt
l'OSeS, de stree . rose viï.humtèe,
ture gran ule use ; couvrent iou le
é pa rs aissement la surface du
eu cen tre ; une milieu.
l'll.ngée fie clls
aux bords.

Bâtonnets mobiles, dc
! :~ à 3 '" de IOIlr: , se
disposent souvent pal'
deux. Pas de spores.

Bâtonnets mobiles, rle
Z ", à . !, de long,se
disposant pal' 2 à
... . Forment des spo­
res ovales. Prennent
le Gram.

Bâtonnets immobiles
de grandeur inégale :
de 2 :~ â 8 e : parfois
incurvés ou j-en û és
aux houts; présentent
une véritable ramifi­
cation. Pas de Spol"eS.
Prennent le Gram .

llAlollllcls immobiles,
polymorphes, parfois
j'aniiliés. Pas de spo­
l'es , Prennent le
Gram ,

Petits tëton ncts Im­
mobiles, se disposent
SOUH'nt par dcux.
Pas de spores . P I"t' Il '
neut Ie Gram .

.·OR)l E ET Dl5POSITlOS

DES n.\ CTtRIES.

5

3

,

~I-----
1



2R FL ORE ' lICROBIE NNE INT ESTINALE DES ANIIIA UX POLAIRES .

TAILO O Il. - Ca r a ct6r es d es B acteri es lao16ea

---.--~-.......,..---
CARACTÉRES DES CULTURf.S

FORME ET DlSPOS11l0l'f .
ASPECT

DES COI.ONIES.

LA GELOSE.

SUR

LA GÉLATI'i E.

0 "'''5

I.E BOUILLO'i .

- 1-----·1----1--- 1----1--- - 1
1 IiAlonn el très mobile, un peu Ronde, translucide, Enduit blanc Croissance ahon- Croissance ebon­

incurvé, avec des bouts 8 \eC un reûe t bleui - le long de la Jante la la surface clante; tro uble uni­
amincis, parfois s'étendant ire. avec un centre ; strie.co uvrant et le long de la forme.
endelongs filaments.Auboul bords un is. parfois toute ~iqûre . Pellicu le friabl e il
de i 8 heu res apparai s~enl la surface du Liquef action Im te . la surfac e.
des form es très diverses: milieu. Ré -
spirille,.; gtgantesques.bêto n- pend une forte
nets renfles, sinueu x, fila- odeu r putr ide.
mente. Ne prend pas le
Gram.

2 Bâtonnets courts immobiles, Petite, ronde, blon- Enduit blanc, Erolssance bonne , Faible croissan ce
pr ésent ant un polymor- cha ire.seütente eve c abonda nl. La l, iqu~fadion lell/t·. trouble unirormc,
phism e tr ès prononce. Se un cent re ; bon is culture prend dé pèt euIo nd.pelli-
i1ill[Josl'nl souven t pal' zon- uuls el am incis, bien tot un e cule rl'i a !J I (~ il la
glées. Prennen t le ürern. Ne tein le [nu - surreco plus tar-d .
forme nt pas de spores. nàtre.

lente, Trou ble uniforme ;
M (lÛt au fond .

3 Coccobacilles immobiles, de Ilomle , blanch e, de C I' 0 i s san ce Croissance faible à Faible d éveloppe­
gra ndeur in ègale.Oncbsc r-..e structure grenu- a b o n da nt e ; la su rface. Pas de men l,tl'Ouble uni-
parfois des form es renflées leuse , avec un épais- endu it blan c liquéfaction. forme ; dépOt au
cl irrégulii'res. Ne pren nent sissement au cent re ; le long de la fond .
pas le Gram. bonis uni s. Dans les strie ; bord s

cu ltures ëgëes, bords inégaux.
Ieston nès.

Bëtonn ets immobiles de Ronde, blanche avf'(~ Enduit eben- Liquéfa ction
Iorme cl de gra ndeurs dlfté- un centre j bord s dan t, hu mide
rentesr onebserve des haton- inéga ux. le Ion;; de la
nets druits ou l'en liés ; strie : couleur
s ouvent des cocobecillea: se bl en c h ë Lr- e
disposent pal' deux et sent sa le.
souvent Inclinè s l'un contre
l'a utre. Prennent Je Gram.

,

5 Bâtonn ets très cou-ts, immo- Iton-le, petite , a\lJ(' Endult bla nc Enduit fin irisé de Faible erolssanr-e;
biles ; se disposent pal' deux un re ûet bleuâl l'C , [a unâlre . bleu. tiouhle ; d ép ôt au
el plus j s'é tendent pal'fllis le cen tre est jaune, / "15 de liqu.éfaction. fond.
en de longs filamen ts. épaississe me nt au
Prennent le Gram . centre,

6 Petits Co«/lS immobilos ; se Petit e, ronde, d'un Enduit blanc Pas de liqu éfeeüon . Ilével o pp e m e nt
tlisposen t comme des ste- h1anc sale; sai llante, n he n d a n t ; Enduit hlanc à la faible, l l'ouhleuni.
rohylocoques. Prennent le compacte, à boni s t r a ns pa ren t surface , fonn e; dtlJlÔt au
Gra m. un is, aux bonis. fond.

7 Gros COCCu.s immobiles ; se Petite , ronde, épais- Endu it ebe n- Pas de uq u èrecüo n. Faihlc d éveloppe­
disposent comme des ste- sisseme nt au centre; d a n t d ' li Il Croissance consid é- ment , dépô t au
ph ylocoques. Prennent le bords unis j devlen- blan c sale . rebl e, à la surface fond. Le milieu
Gram . nent festonn és plus et dans la proton- l'este transparent.

tard. deur.
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dell ex cr émflntrl dell PolnoDs dl1 pô te Sud.

CAkAC11:REs DES CULTURES.
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D'IN POL.

PRODUCT10~

PUS OA;o;5 L'&'.U,
LA f. F.1.O SE 100 C. C.

DE P(jI S'iO"l. SEL MUI"l,3 p. lOO.
31'. 100:'\aCL PEPTO"lE , 1 JI. tOO.

DU SA:'!'&.

0 .\:"15

LE U IT.DE JEllIIE.

SUIl LA PO)lJlE

Enduit hu - Pas de Liquéfact ion. Dé ve lo p pe- Croissance eben- An a ér-ohi e
mide àpein e changeme nt. menl comme dante comme fucultatlf.
)Iclocept ible. sur la simple dans le boultl on.

gélose. Le milieu de­
vient brun .

Constatée .

Enduit hu - Le m il i e u D éve l o p pe- Oc mème.
mide , abou - éclaircit cl rncntcom me
dent, bru - devient jau- sur-Iegèlcse,
na rre. n âtre , il. la mais moins

surface. abo ndant.
Réaction al·
cali ne .

Croisso.m:e abon­
da nte, t rou ble
uni form e; dépôt
au fond.

Aérobie. Nulle. ()..37°
Opt. : t6 0

Emlult blan- Pas de Faible De même . Faible développe- Aérob ie.
c il At r e , â changement. croissance. ment.
peine pel'-
ccplible : 10
pomme dl'
terre brunit.

Nulle. ()...37°
Opl.: re-

I
Ne pOIl5St' Le lait t-cJair- Liquéfactio n Dével opp e- Ceoissence bon­

pas. ci tI c n te - le long de la ment com me ne, trou blf' uni-
ment jd épct strie . sue ln gélose forme ; dépôt au
"'II fond . Rê- ordineiœ. fond .
action fai·
blem enl al·
cellne.

Aérobie. Consta tée. 1>-37'
OpL : teO

Elltluit 11U ' Pas de D ével opp e- De mè-ne.
mlde, bru - changelll('nLl mcnl r.omme
n èt ee . Le surlagêlose,
milieu bru- mais moins
nit. abondant.

Dévelo pp c me n l
11; -$ faihll! i ",' ­
pôt au fund .

Aél'Ohie. Dm stetëe.

Enduit sec: Pas de Fainle
devient ja u- change men t. croissa nce .
ne ail bout
Ile trois ] .

De même. Faible crcissence, Aérobie.
trouble uni -
Iurme ; d èpôt au
fond.

Constatée. 0- 16-37°

Enduit blan- Coagulation; Enduit
ehâ tre assez r.lus tard long de
abonda nl. e milieu stri e.

é cl a i rci L
R é a cl i o n
neut re .

l e De même.
1.

Crclssanee abon - An. é r o b i e
dante i dé pôt ail facuit atif.
fond .

Des traces, 0-{6"37°
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37-:.10·

37-20~

20-31·

37-20·

37-20·Aérobic .

Aérobic .

""RA PPORT

•
I.' Olff,E:'I' E .

De même .

Anaérobie
faculta tif .

Anaérobie
facult atif.

Anaérobie
facult atif.

TlON

Nulle .

Nulle.

:'\'ulle .

f' ulle.

PI\ODUC.

Consta­
tée .

:oie
pousse

pas.

Liquéfac­
tion

rapide.
Croissance

eben -
d u n t e.

Faible
croissa nce.

Liqu éfac­
tion lente.

Développe­
men t

comme sur­
la g élose .

[ln s
L E S t' R V :II

Dl: SA:'IG

CO AG ULÉ.

PA:'IS

LE I.AIT.

Coagu la­
liun.

H éuction
ecfde.

Coagul a­
tion lenle .

L,
rêar- tio n

ne cha nge
pas .

Coagu la­
lion .

It èacficn
Ira n­

chemen t
acide.

Coagut u- Liquéfuc-
lion t i a n trë s !

nu hout de sens ible' j
48h~U l'['S ;

Pas de
Iiqu éfuc­

fion.

Pas de
liquéfa c­

tion ,

Pas de
liqu èfac­

tien.

Liquéfac­
tion .

Ltqu éïuc- Éclaircit
lion lente. le lait, en

le colorant
en jaune.

La rèacüon
ne ebange

pa!\. .
Pas de Coll"ul a­

l tqu èfuo- tien l ente.
l ion . La

Faible ré action
croissance. ne change

pus.

Nt>
poussent

pas,

Ne
poussent

pas ,

Enduit
blcuat re

assez
ahonda nt.

E n du i t
blanc

glaire ux
peu

abondan t.

--
1

DA";S I.E se n DMi S
L A P O !tI:l I E

uocu.uo x. li E TEllRE . U GEUTI,,;E .1..1. <;t:LOSE.

Fuihle e ro is ­
s a nc e s o us
forme de pc­
lites colonies
lra nspare n les,

ASP ECT

DES COI.O";IES.

_ ___ . 7 ,'.'_"_-'_'"_"_;IIE" DES_'_"_-'_'_"c""' .'- , , _l'OIUŒ
ET mseosrnox

""
Il.\crÜ \l ES.

GI'OS Coccus immo- Peütes. r o n d c s,
biles , sc disposant gra nuleuses ;
quelque fois pa l' b ords d e n­
deux ; s ' a Jll a li S- 1 telés.
se nt sUI' les COu.s

l
en contact. Pren-
ne nt le Gl'8m .

Pet its Cuccus immo-lfiondes, hln n- Endu it hianci Trou ble
biles. se disyosan l

l
ches , corn - el brillant le uniforme .

commedcs s uphy - pactes.ù bord s long de [a]
10coqu es,pl'ennent

l
urus, plus tard strie . 1

le Gram. excavation au
centre.

Gros b âtonnets très Ilrandes , ron - Enl\uil nhon- Dép" l End uit
mobiles, se dispo' l des , à bord s dan t, humide, au rond ; il. blanc , 1
sa nt pal' (leu:", u nts.sn-ucture el btnncha tr c . la surfa ce , unpeusec ,
cl plus. l''ol"lncnt i granule use. CUU IT e toute une l'i d ~

nâtulllw ts r.; rè les. 1Rondes, quel- End u i t t rè s Faible
de 3 il 4 f'" de lon- qucroteovetcs. mince, trans- croissan ce.
gueur, t l~ d'épais- gra nule us es , parent. trou ble
seur, très mohiles; bords irrégu- un iforme.
forment des spores liors ; colon tes
ovales il I'extrè - I\~écs ; on t des
mit é ; se disposent bords fes ton-
isolém cnt ; s'èten - nés,
lient par fois en de
longs filaments.
prennentle Gram .

Bâtonn et immohile Bondes il bords G . ' 0 i s S Il n c e 'l'rouble
de gra ndeur in è- inégaux. avant c honda n t e ; ' un ifor me.
gale ; ne pron.l pas un épaississe- enduit épais, Crc tssan c c
le Gram . ne form e ment au cen- blan c sale, à. abondnnle .
pas de spores. Ire ; il la lu- hordsiné guux.

mlè rc unreflet
blcu èu-e.

Sereine de gmndesD rossca, l'on- C l' o issa nc e Le milleu Croi ssa nce
di mensions,immo- Iles, [au ncs ù a bo n d a n te , restcu-eus- trùs Iaihle,
bile . form e du pig- bords unis; endui t jaune. parent : il peine
men t jaune écln- épaiss is se - hum i li e . il dé pe t au vls tb t o.
tan t. Prend le ment .au centre 1J0I'(binégaux. l'on li et SUI-
G1'Ilm. et aux bords. les parois

du tulle.
neve­

lor r eme nt
ja Illie ;

dùp,)t au
rond.

ORIGINE.

Phoqu e .

3

1

2

fi

5

,



des l'flOl '1!S ovales.

1

la surface. pellicule au bou t I le milieu 1
Prcnnenl le Gram. fine. tic quelque éclaircit ,

Lemps ; "len tem ent,
1la. pom me 1 La

, de terr e 1 rèection ,
ne change no cha nge 1

1 P" pas.

1
7 - Rdlon nd s a !< " c z Rondes, corn- Enduit eben- Pellicu le Enduit Ltqo érec- Coagu la- Liqu éîae- ;'\lu tle_ Aérob ic . 31_200

CO,Ul'tS, épai!< el pactes, rid ées. durit hum ide ; dense nbomla nt, tion tri's tion . lion.

1

tres mohlles , !le Un les prélè ve f,l'Ï satre ,secau et ridée à glai reux, pron nneèe. Plus tard,
dispu"'Unt pal' deux diffici lem ent. •eut de quel- la su rface. brun ât re. Pell icule I le milieu

1

et Isoléme n t . For- que temps. dense il. la ée t et r c t t.
ment des l'po l-eS surface n ëecuon

! ovales, Pre nnent plus "N. a l ca li n e .
, le Gram. 1

1 8 - Gros bâtonnets tr ès Rondes, plis- En d u f t sel', Pellicule Endu it Liqu éfec- Co~guln - ;.ie pousse Nulle. Anaérobie 37-200

1

mobiles, se dispo- sées, à bords l n-un, ridé. Le den se à abo ndant, ucn lente, tion ; pas. facullatir.

1

sant IHl.· deux. in êgeux. milieu brunit. la surface. h umide, en form e éclencit
Formentdeaspores Le milieu plissé , d'on- avec

1

ovales nu milleu . est un t~ 1l de cOII [ t ~ U I ' tonnoh-. le lem'Js.
pren nent le Gram. Iro ub e. m arro n . Hée e t ic n

alca line.

1 9 - Petits COCO'US hmno- Rondes, co rn- Enduit humiùe Faible Enduit fa i bJ ~ Le milieu Co mme Nulle. Aérobie 37·20-
biles, se d i~l~nl ~acle~ja.u nes. j aune sa le. croissance. fin, ja un e ltqu érae- jaunH. '"' facultatif.

i J:I' deux, quelque- pa r ssr s s e - mal. lion. ltéeettcn la~l'l oH! .

1

ois par quatre . ment au een- neu tre . aible
pren nen t le Gra m. tre. l iquéfec-

11

l io n ave c
le temps .

1

10 Pin gouin . Petit s bû t onn e t s Hondcs, minces Enlluil 81>on- Croissance Endu it Pas de P" Faible Nulle. Aérobie 37_200

immobiles, s'éten- il bords u nis, dant, m ince, ho n 11c , h um ide, l iqu éfac- de change- développe- facultatif .
dan! souvent l'Il onl à la lu- Iran s pa r e n t , t ro uble pig m e n t lion . men t. men t.

, de longs Illann-n ts; m lère u n reflet COU\Te toute untrorme. Iau ve En duit
1 forment qUI'IIIIIC- bleuatre . Avec la surface. ,\ 11 fon c é. mince,

fuis des pelotes. le Lemps, les bou t de I â heu- opalescen t ,
i\e forment pa s bords sont fes- res, l'rend un e

1d, spores . ;.i l' tonn és. nuance jaune
gre nnen l Ims

"
fauve . Dégege

l'am. un e odeu r
d'hu ile d'oltv e.

Il - Petits bà t ou n ut s Rond l'!', opales- Enduit abon- Développe- Endu it Liquéfec- Le milieu Faihle Nulle. Aérobie 31.200

mobiles, se dispc- centcs, verte s, dunt ,vert écle- ment a bondant, finn. l'rla il'cil , croissance. facul tati f.
sanl toujours par il. bords un is. tant, couvre abondant, hnmâtre, Pigment pren d Llqu êfac-
deux. Ne rorment Loule la sur- t rouble ph êno- vert u ne teinte tion
pas de spores. Ne (ace. Dégage uniforme ; m ène du écla lan l. verte . plus tard.
grenn ent pas le u n e o d e u r rrillicu1e eam ét éce. Forte Ré a ct ion

...m. putrèflente , riable à odeur pu- alcaline .
la surfar e. tré liaote.

1
Odeu r pu-

1
trë ttente.
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TA.BLE.~U III (suite). - Cara.ctères des dive rses bactéries isolées des fèces des aDlmaux à. SBDg c haud du pOle Sud.

" CARACTÈRES D" CULTURES. ... •• FORME PRODUC- • ,;.-o· - - ~ u

J:iti F.T DISPOSITION RA PPORT e ,
ORIGINE. ASPECT '"' DA:'!S LE SUit DA:"'S OA:"'S

DANS TlON ;;1 .. ;'i
< . '" L E S t R U )I • ", "" or.
~.

" P O ~I)l E e. "z . BACTt:R1ES. UGt:UTI:"'E. DU SA:'IG 0 '1:"'001••
L'OXVGtNE.

> •• '" COLO~ŒS . " GELOSE. BO U IL L O'! , "D[ TE RRE. LE LUT. • u
0 CO AG C Lt. e

12 Mouette Bâtonnets courts , Rondes, granu- Endui t abon- T r o u b l e En d u it Liqu éfuc- Coagula- Liquéfac- Nulle . Aérobie . 37-200

" immobiles, à bouts leuses , avec dent couvrant faible ; massif, t ien tian tien .
Cormora n. arrondis, se dispo- ép a i s si s se- toute

"
su r- dépôt au créme ux, en forme avec sécrê-

sent par deux, s'é- ment au ccn- face ; bo rd s tond. j au n e -c i- d'en- tian
tenden t quelque- Ire.Bords uni s. inégaux; un h-on. au lonnoir. de séru m.

1 fois en de longs lila- peu sec. bout d'une Hèa ct io n
men ts. Prennen t semaine, sen-
le Gram. puis pâlis- siblement

san t de acide.
nouveau .

t3 - Petits Coccus immo- Rondes, roses, Endu it abon- Déve- " Pas de Le m ilieu Développe- Nulle. Aérobi e 37·20·
biles, se disposen t st ructure s re- dant, rosâtre , 10Epemen t poussent liquéfac- rosit ment facultatif.
comme des sl ephy- nuleuse, bords heillant, glai- aible , pas. tia n . ct écleircit. c o n s i dé -
Iocoques.Prennent un is. l'CUX avec le Trouble Form at ion Réaction l'able.
le Gra m . temps. uniform e. d'un alcali ne. Le mili eu

pi g me n t rosit
rosâtre. un peu .

t< Pétrel. Coccobacillesi mmo- Rondes, à bords Enduit fin el T r o u bl e Cro issance Pas de p., Faible Nulle. Aérobie . 37-W"
biles, se disposent uni s , blan- tran sparent. faible; lente. liquéfac- de change- développe-
souvent par deux; châtres, iri - dépôt au Endu it tion. ment. ment.
de t à 2!J. de lon- sées. Epaissis- fond. glaire ux, Rien de
gueurr û p è d'épais- au cen tre. couleur caract èris -
seur. Ne prenne nt blanch âtre tiqu e.
pas le Gra m. sale ... - BAlonnets courts et Rondes, mates, En d u it ~ la i- T r ou b l e Enduit Llqu éfac- Le mil ieu Liq.,uéfac. Nulle. Aérobie . 37-200

immobiles ; se dis- à bords un is reux, p issé, faible. l rès fion lente, ëclaircl t non.
posent que lquefo is é p ai s si s se - s'é lire quan d Pelli cule abo ndan t, pellicule très
,'al' deux el plus ; ment au cen - on l' enl ève. à la blanc , à la lentement.
form ent au milieu Ire , une frange surface. mat.pliss é, surface. Réact ion
des spores ovales. aux bords au s'étire a lca line .
Prennent le Gram, bou t de quel. 1uand on

qu e tem ps. 'enlève.
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T....l.l:AU 1\". - Cara ctèr e. d es diver s mi crob e. Isolé s d e l 'eau d e mer du p Me Sud.
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P.\R

RAPPORT

Anaérobie
facultatif.

Anaérobie .!i
facultatif. "5

z;

Anaérobie
faculta tif.

Anaérobie
facultatif.

Trouble
uniforme
et bien

a cc us é.

Comme Développe- Anaérobie
sur ment facullatif.

la simple abondant,
gélose. trou ble

uniform e.

Comme Bon
sur d èvclu ppe -

la simple meu t
gélose. en Corme

de flocons.

Pas de Comme Faible
changement s l;\ r développ e-

la Simple ment j

gélose. trouble
uniforme.

E ndu i t
hum ilie

et jaune.

Enduit fin Pas de Développe-
et changeme nt. men t

humide , abondant,
de couleur comme

un peu su r
fau \'6 . la gélose

ordinaire.

Trouble
uniforme.

ncvs I.E St: R O.\.' S
L.I. P O IOI E

BO t/ 1L LO'( . DE TEillE. L E L.\IT.

Bon d éve- f aible Coagulation . Assez bon Bon
lcp pement, cro is.... nee. Réact ion dévelop pe- d éveloppe -

Trou ble E nd u it neut re. ment. menl .
un iform e. ora ngé. Incolore Trouble

durant les un iforme.
premières

24- heures,
puis

ora ngé.

II.\ :"S

U GF; u n :'{ E.

Pas de liqu éfac- Faible Endui t Coa~u lat i on .
lion . Croissance développe - humide et Réaction
à la surface et ment. blan c. fin neut re.
le long de la Trouble et brill an t.
piqûre. uniform e.

pas de liqu êïec- Faible
tlon . Croissance développe­
à la su rface et ment.
le long de la Trou ble
piqùre . uniform e.

SI:R

LA GELOSE.

C.\ R_U:TlRES uss t.:L: LT1JRES.

ASPECT

Dt;S COLO:'liES.

Rondes, structure Enduit
gra nuleuse. Epais- abondant,
sis s e m e n t a u blanc
centre ; à bords et humide
festonn és. sur toute

la surface.
La culture

répand
une o deur

putride.
Enduit

abondant,
glaireux

jaunU re.

.·OIlME

ET DISPOSITIOS.

blanc gri- Endui t lin, Pas de liquéfac- Faible :'\e pousse Coagulation .
transpa , hla nch4tre tion. Croissance t1i:,·eloppe- pas. Réaction
à bord s sale. à la surface et ment. a lc a l i ne .

Tend_lOce le long de la Tro u bl e
à pousser plqïn-e. à peine

par per-
co lo nie s cepûble .

isol ées.
Petit coccus sècrè- Petites, ron des , Endu it Liquéfaction.
tent un piKmenl bombées, à bords de couleur
orangé 'i f. Se un i s , cou leu r orangée.
dispose comme oran gée. Tenda nce
un s ta ph y l c -, Il se
coque. Immo- disposer
bile. Pre nd le par
Gram . c o l o n i es

Isolées.

Coccobacille très Rondes, structu re Enduit fin Pas de Hqu ëtae,
petit, se dispose nettement granu- et treuspe- lion . Oéveloppe­
en chatneûes ; leuse, avec un rent ment à la sur­
on observe aussi reflet bleuâtre . Au su r Ioule face et le long
des bâtonnets m i c r os c o pe, le la surface. de la piq ûre.
essee longs, si- centre est ja u- Reflet
nu eux, renflés, n ëtre. Bords res- bleuâtre.
de for me en tonn és dans les
généra l i rrê~u- colonies superfl-
Iièee, immobile. cîelles.
xe pren d pas le
Gram.

Bâtonnet droit ,
assez gros, de
grandeu r in è­
Hale, ~eu mobile.
Se dispose un '
par un el en
rangées. S' étend
en de longs fila-
menls . Prend le
Gram .

B ë t o n n e t t r è s Ilondes, compactes,
petit , se dispose à bord s ums ; lin
souvent par-deux peu jaunâ tres ;
et forme des n'ont pasdecentre.
ecogt ées. lnimo-
bile. Pre nd lei
Gram .

Gros COC'CU", se Rondes,
dispose par un, sâ tres ,
par deux et par re,!les ,
quatre. tmmo- ums.
bile. Prend le
Orem .
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EX PLICATION DES PLANCHES
(CULTURES DES S.tCTÉRJES ISOLEES DU SOL POLAlRB).

PLANCHE 1
If..............~

N· 1. - Une colonie du bacille n· 3, non colorée. Gross. 40 fois.
N- 2. - Prépara tion d 'une culture sur gélose du bacille n· 3. Coloration au Gram .

Gross . 1000 fois.
N· 3. - Une colonie du bacille n- 1 non colorée, âgée de huit jours . Gross. 40 tols.
N· 4. - Pré par ation d'une culture de ving t-quatre heures sur gélose sucr ée. Colo­

ra tion au Gram. Gross. 1000 fois.
Nit :>. _ P reparation d'une culture de vingt-quatre heures dons du bouillon. Coloration

à la fuchsi ne aqueuse. Gross. 1 000 fois.
N· 6. - Préparation d 'une cult ure sur pomme de terre du bacille n· 1. Coloration au

Gram. Gross. i 000 fois.
N· 7. - Préparation d'une culture de cinq jours. Coloration au Gra m. Désagrégation

en petits art icles. Gross. i 000 fois.
N· 8. - Préparation d 'une culture de vingt-qua tre heures sur gé lose sucrée du

bacille n- 2. Colora tion au Gra m. Gross. 1000 fois.
N- O. - Une colonie du bacille n- 4 non colorée. Gross. 40 fois.
N- 10. - Préparation d'un e culture sur gé lose d u S tre ptothrix . Colorat ion au Gram.

Gross . 1000 fois.
N· 11. - Préparation d 'une culture sur gé lose du bacille 0 - ~ . Colorée à la fuchsine

aqueuse. Gross . 1000 fois .

EXPLICATIO N ns LA PLANCHE Il

N- 12. - Préperatlon d 'une culture sur gé lose du bacille n- 1. - Tableau Il (Excre­
ments des Poissons). Colora lion il la fuchsine. Gross. i 000 fois .

N° 13. - Une colonie de ce même bacille âgée de vingt-quat re heures. Gross. 80 fois.
NlIo I ~ . _ Préparation d 'une cult ure sur gélose du bacille nO2. - Tableau II. Coloration

au Gram. Gross . 1 000 fois.
N- 15. - Préparation d 'un e culture sur gélose du bacille nO1. - Tableau III (Escr ë­

monts des an imaux à san g cha ud). Colora tion au Gra m. Gross. 1000 fois.
N- 16. - Une colonie su r gé lose de ce même bacille ègé e de quar ante-huit heures .

Gross. t')(Hois .
N~ 17. - Préparation d'u ne culture sur gélose du bacille 0- 1. Tableau IV (Bacille isolé

de l'eau de l'Océan polaire).
N- 18. - Une colonie de ce même bacille, âgée de quarante-hui t heures. Gros s. 50 fois.
N- 19. - Préparation d'un e culture sur gélose d u bacille n- 2, âgée de vingt-quatre

heures (Tableau IV). Colora tion a u Gram . Gross . 1 000 fois.
N- 20. - Préparation d' une cultu re sur gélose de ce même bacille n- 2. (Tableau IV"

âgée de quarante-huit heures . Coloration à la fuchsine .
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